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1 NdT : cimetière, au nord de Tel Aviv. 

LT. PNUEL (NACHMAN FALC) 
 

 Nachman, fils de Sara et Yechiel Falc, est né le 11 
Shevat 5685 (5 février 1925). Il était élève de l'école Am 

HaSefer. Dès sa jeunesse, il appartenait au Beitar. Après 

avoir émigré en Israël, il a rejoint la branche jeunesse du 

Beitar à Tel Aviv. Il était modeste dans son comportement, 

dévoué à ses camarades et doté d'une volonté de fer, et 

grâce à ces traits de caractère, il eut le privilège d'être 

admis avant nombre de ses camarades dans Irgun (Etzel). 

Il avait seize ans lorsqu'il s'est enrôlé dans l'armée 

britannique, cachant son jeune âge puisqu'il était alors trop 

jeune de deux ans pour être accepté au service militaire. Il 

était l'un des militants de la guerre pour l'emblème hébreu 

et a même été emprisonné pendant un certain temps à 

cause de cela. 

Sur le front italien, Nachman a été grièvement 

blessé à la jambe et a dû marcher pendant un an à l'aide de 

béquilles. Ce n'est que grâce à sa volonté de fer qu'il a 

surmonté sa maladie et a commencé à marcher sans 

soutien. À sa libération de l'armée en tant qu'infirme, il 

était parmi les premiers du noyau de la colonie de 

Margolin, établi par des soldats démobilisés, mais de peur 

d'être un fardeau pour ses camarades, il a annoncé qu'il ne 

reprendrait réellement qu'après son rétablissement 

complet. Entre-temps, il est retourné travailler à l'Irgun 

(Etzel), ù il a suivi un cours pour commandants et a 

commencé à former des gens et a occupé d'autres postes. 

Mais son souhait était d'aller au combat malgré son 

handicap. Plusieurs fois, il renouvelle sa demande d'être 

muté dans un corps de combat, et sa joie ne connut pas de 

limite lorsqu'il obtint sa demande. Lors du lancement 

d'attaques, il a fait des efforts pour faire ses preuves, même 

s'il lui était difficile de marcher, ce qui lui causait une 

douleur intense. 

De l'une des attaques contre la ville de Ramle, le 

lieutenant Pnuel n'est pas revenu. Notre Nachman a alors 

été déclaré disparu. 

Quatre ans plus tard, ses restes ont été retrouvés et 

le 11 Iyar 5712 (6 mai 1952), il a été inhumé dans une 

fosse commune à Kiryat Shaul1. 

* 

Avec le déclenchement de la Seconde Guerre 

mondiale, des milliers de membres de la communauté 
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juive du pays se sont portés volontaires pour l'armée 

britannique – pour les services et les unités de combat. 

Parmi eux se trouvaient les Beitar qui se sont portés 

volontaires pour les unités de combat (dans les Buffs). 

Nachman, qui avait alors environ seize ans, a 

changé son année de naissance pour être accepté dans le 

service, a affirmé qu'il avait déjà dix-huit ans. 

Fin 1943, avec la transformation des Buffs – en 

bataillons palestiniens comprenant des compagnies juives 

et arabes, les soldats ont reçu un nouvel emblème avec 

l'inscription : "Palestine (E. I.)" en lettres hébraïques, 

latines et arabes. Des dizaines de membres du Beitar et de 

la Haganah ont refusé de porter cet emblème tant qu'il 

n'était pas gravé avec l'orthographe complète "Eretz 

Israel" (il n'y avait aucune opposition de leur part aux 

inscriptions en anglais et en arabe – mais l'argument était 

contre l'inscription "Palestine" en lettres hébraïques). 

Parmi les premiers à refuser de porter cet emblème 

était Nachman, qui a soutenu qu'il fallait résister et se 

battre pour un emblème en hébreu. 

En raison de cette "infraction", il a été traduit devant 

le tribunal militaire britannique de Sarafand-Al-Amar. 

Dans ce procès, le professeur Yosef Klausner z"l et le 

rabbin b"d Meir Chai Uziel ztz"l ont témoigné à son crédit, 

affirmant que "l'accusé" avait raison dans sa position, car 

porter un tel symbole est une insulte à un soldat juif d'Eretz 

Israel. 

Le tribunal militaire a condamné Nachman et les 

sept douzaines d'autres soldats qui ont été jugés à deux 

mois d'emprisonnement militaire, en plus de la période 

d'un mois pendant laquelle il a été détenu jusqu'au procès. 

Nachman était l'un des "excellents" résistants –

amical et fraternel avec chaque prisonnier, par sa bonne 

humeur, par sa volonté d'aider et par son haut moral, il a 

influencé ses frères lors de l'arrestation et de 

l'emprisonnement et de temps en temps ils se souviennent 

du jeune Nachman, vif et amical. 
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